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La registration postclassique 

à travers l'reuvre d'orgue 

d'Alexandre Boëly 

Boëly, Clicquot et Dallery, en quelques lignes ... 

D' Alexandrc-Pierre-François BOËLY (1785-1858), les mélomanes connaissent surtout la 
fameuse Fantaisie & Fugue en si bémol. Ce grand musicien français fut pourtant le plus 
important compositeur pom l'orgue de la première moitié du XIXe siècle et - probablement -
un des meilleurs pianistes et organistes de sa génération. Son reuvre d'orgue est tout à la fois 
ancrée dans la tradition (versets d'altemancc et pièces diverses destinées à la liturgie) et 
townée vers l'avcnir (grandes pièces de style romantique pour orgue ou piano-pédalier). 11 fut 
le pionnier, en France, de la redécouvertc de compositeurs alors oubliés tels que François 
Couperin, dont il réalisa unc magnifique copie des deux Messes pour orgue, et Johann 
Sebastian Bach <lont il jouait, autour de 1830, les Pré/udes & Fugues, les Sonates en trio ou 
l'Art de lafugue. 

François-Henri CLICQUOT (1732-1790) fut l'u.n des derniers représentants d'une très illustre 
familie de facteurs d'orgues parisiens. 11 a signé de nombreux instruments de la capitale, 
notamment ceux de la Saintc-Chapelle, de St-Sulpice, de St-Men-y ou de St-Étienne-du-Mont. 
Scs chefs-d'ceuvre conservés de Poitiers, Souvigny ou Paris (St-Gcrvais, St-Nicolas-des
Champs) témoignent aujourd'hui de l'extraordinaire degré de perfection auquel il a porté 
I 'orgue classique français. 

Les trois derniers représentants de la lignée des facteurs d'orgues DALLERY ont baigné dans 
L'atmospbère de l'esthétique de Clicquot. Pierre Dallery (1735-1812) devint l'associé de 
Clicquot, avcc qui il édifia les orgues de la Sainte-Chapelle (1 771 ), St-N icolas-des-Cbamps 
(1773) et St-Merry (l 778). PieITe-François Dallery (1766-1833), son fils, apprit son métier au 
sein de !'atelier Clicquot; jusqu'en 1825, il restaura la plupart des orgues de la capitale et fut 
actif également à Rennes, Beauvais, Senlis, Melun, Bourges, Poitiers ou Soissons. Avec son 
fits Louis-Paul Dallery (1797- 1875), il entreprit entre autres les orgues de la Sorbonne, des 
Tuileries ou de St-Ouen de Rouen. Louis-Paul reuvra seul à pa1tir de 1826, essentiellement à 
Paris (St-Germain-1' Auxenois, St-Nicolas-des-Champs, St-Séverin, Notre-Dame, St-Gervais, 
St-Merry) mais aussi à St-Gcrmain-en-Laye, Versailles, Meaux ou ·rontoise. Les Dallery ont 
pérennisé l'art de l'orguc classique français jusque vers 1840. 


























